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Jean 17, 1b-11a

A l’heure où Jésus passait de ce monde à son père, il leva les yeux au ciel et pria ainsi : « Père,
l’heure est venue. Glorifie ton fils, afin que le fils te glorifie. Ainsi, comme tu lui as donné
autorité sur tout être vivant, il donnera la vie éternelle à tous ceux que tu lui as donnés. Or la
vie éternelle, c’est de te connaître, toi, le seul Dieu, le vrai Dieu, et de connaître celui que tu as
envoyé, Jésus Christ. Moi, je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant l’œuvre que tu m’avais
confiée.  Toi,  père,  glorifie-moi maintenant  auprès  de  toi :  donne-moi  la  gloire  que j’avais
auprès de toi avant le commencement du monde. J’ai fait connaître ton nom aux hommes que
tu as pris dans le monde pour me les donner. Ils étaient à toi, tu me les as donnés, et ils ont
gardé fidèlement ta parole. Maintenant, ils ont reconnu que tout ce que tu m’as donné vient de
toi, car je leur ai donné les paroles que tu m’avais données : ils les ont reçues, ils ont vraiment
reconnu que je suis venu d’auprès de toi, et ils ont cru que c’était toi qui m’avais envoyé.
Je prie pour eux ; ce n’est pas pour le monde que je prie, mais pour ceux que tu m’as donnés :
ils sont à toi, et tout ce qui est à moi est à toi, comme tout ce qui est à toi est à moi, et je trouve
ma gloire en eux. Désormais, je ne suis plus dans le monde ; eux, ils sont dans le monde, et moi
je viens vers toi. »

Jésus lève les yeux. Il détourne son regard de ses disciples et l’oriente vers le ciel, l’autre
lieu, celui de l’impossible et de l’inconnaissable. Il reçoit de là le premier mot qu’il dit : « Père » et
la position filiale qui est la sienne ; Fils de rien de ce qui est dans le monde, Fils dans le royaume du
Père. A la façon dont ce texte lui-même est une sorte de tissage inextricable, et tels les disciples dont
parle Jésus, nous faisons l’expérience d’être nous-mêmes insérés dans les liens du Père et du Fils.

« L’heure est venue ». Cette heure est déjà évoquée au soir du Jeudi saint : « Sachant qu’était
venue son heure de passer de ce monde vers le père » (Jn, 13,1). Aujourd’hui, c’est Jésus lui-même
qui accueille ce temps, ce présent, moment crucial de sa relation avec les disciples avant d’entrer
dans la passion. L’évangile construit cette « heure » à la fois comme fruit de ce que Jésus vient
d’accomplir et comme demande et annonce d’un temps nouveau : celui de la glorification. Qu’est-ce
que la glorification ? Nous ne le savons pas bien. Le texte ne semble pas s’en tenir à la consécration
du héros enfin venu à bout de la tâche confiée et qui vient chercher sa reconnaissance. Une part de la
glorification est du reste déjà accomplie dans l’œuvre que Jésus a réalisé avec ses disciples : « Je t’ai
glorifié sur la terre… » et, à la fin : «  Je trouve ma gloire en eux » Jésus demande en même temps
une glorification pour maintenant et pour demain : « Glorifie-moi maintenant auprès de toi ». 

La glorification est elle-même une œuvre à accomplir ; elle est nécessaire pour qu’advienne
du neuf à ceux que Jésus nomme dans sa prière. La glorification du Fils est inséparable de celle du
Père. Nous voici au cœur de la révélation chrétienne, du mystère du Christ. La légère dissymétrie de
la formule : « Glorifie ton Fils afin que le Fils te glorifie » pose le Fils au principe comme le Père.
C’est sa gloire qui fait celle du Père et, en même temps, elle ne peut provenir que de lui. 

Il n’est pas seulement question ici de la consécration du Fils au bout de son itinéraire. La
glorification est demandée d’abord en fonction d’un don : « Comme tu lui as donné autorité sur tout
être vivant ». Il serait plus pertinent de traduire : « sur toute chair » car cette formulation a le mérite
de mieux correspondre à la proposition qui suit : « afin qu’à tout ce que tu lui as donné, il  leur
donne la vie éternelle. ». « Toute chair », « tout ce que tu lui  as donné » : pour nommer ce qui
revient au Fils, l’évangile utilise le neutre. Il laisse entendre ainsi que la multitude dont il s’agit (il
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leur donne…) ne rassemble pas d’abord des personnes, des individus bien repérables mais ce qui, en
toute chair,  appartient  au Fils. Le corps du Christ  trouve sans doute son « matériau » dans tout
homme, mais certainement pas dans tout de l’homme. 
 

La phrase suivante résonne comme une définition de la vie éternelle : « La vie éternelle c’est
de te connaître, toi, le seul Dieu, le vrai Dieu, et de connaître celui que tu as envoyé, Jésus Christ ».
La vie « éternelle » réside donc dans une expérience de la vérité, un consentement à la vérité qui se
révèle. S’il y a un seul vrai Dieu à connaître par la glorification du Fils, c’est d’abord que, sans la
glorification du Fils, on ne connaît pas ce seul vrai Dieu. C’est ensuite qu’il existe des faux dieux et
qu’un discernement s’impose : avant la glorification du Fils, on peut être induit en erreur sur Dieu.
En outre, la connaissance du seul vrai Dieu va de pair avec celle de son envoyé. Au lien Père-Fils, se
substitue ici le lien entre le seul vrai Dieu et ce Jésus qui est en train de prier. 

La  dénomination  comme Christ  représente  plutôt  la  fonction  qu’il  exerce  par  rapport  à
l’ensemble  des  hommes.  « Christ »,  c’est  ce  qui  nomme  le  caractère  unique  de  celui  que  l’on
nomme Jésus. La glorification de Jésus est décisive pour que soit connu le seul vrai Dieu et que
Jésus lui-même soit connu comme envoyé, don du Père. La portée des événements qui s’annonce est
ainsi manifestée : ce qui va arriver au Fils va révéler le Père.

La demande de glorification est ensuite répétée un peu différemment : « Moi je t’ai glorifié
sur la terre… ». « La terre » est ce lieu où Jésus est encore pour peu de temps. Il y a déjà glorifié son
Père en accomplissant l’œuvre qui lui avait été donnée à faire. « Auprès du père », est le lieu où il va
maintenant, où il demande la gloire, mais une gloire – et ceci nous étonne – qu’il avait avant le
commencement du monde ! Ce qui se manifeste maintenant est là depuis toujours : la relation du
Père et du Fils est le lieu véritable de notre origine ; ce lieu demeuré caché jusqu’ici, la glorification
du fils va le consacrer.

Dans la suite du texte, Jésus prononce une sorte de jugement sur ce qui a été accompli, et qui
a  permis  d’arriver  à  cette  « heure »  qui  est  venue.  Le  fils  s’y  présente  d’abord  comme  la
manifestation du nom du père. L’évangile reprend ici la figure du prélèvement : « J’ai fait connaître
ton nom aux hommes que tu as pris dans le monde pour me les donner ». Ces hommes prélevés du
milieu monde, qui appartenaient au Père, ont été transférés par le Père vers le Fils. Ils étaient au Père
et ne le savaient pas. Ils étaient à celui que nous connaissons seulement comme un nom – « le nom
du Père » – et que le Fils, maintenant, a manifesté. Ainsi Jésus peut dire : « Ils ont gardé fidèlement
ta parole ». Il ne dit pas « ma parole » car ils étaient au Père avant que le Fils vienne. Ils ont reconnu
dans  le  Fils  la  parole  du  Père  qu’ils  ne   pouvaient  pas  connaître  puisqu’elle  n’avait  pas  été
manifestée. Cette parole était inscrite en eux, et lorsque le Fils l’a fait entendre, ils l’ont reconnue.
C’est cela que dit (littéralement) la suite de ce passage: « Je leur ai donné les mots que tu m’as
donnés, ils les ont reçus et ils ont vraiment reconnu que je suis venu d’auprès de toi, et ils ont cru
que c’était toi qui m’avais envoyé ». « Je prie pour eux… » Nous lecteurs, entrons ici, comme les
disciples d’alors, dans cette relation du Fils au Père. La prière et le désir de Jésus se portent vers
ceux qui, par lui, sont déjà entrés, en croyant, dans la vérité de leur filiation. Ils constituent cette part
du monde, que le Père lui a donnée. Cette part du monde, qui n’est pas du monde mais du Père.
C’est pourquoi cette prière prend la forme d’un tissage entre le Père et le Fils, prenant dans ses
fibres et dans ses liens cette part des hommes, que le Père a donnée au Fils. 

Pour que soit accomplie la glorification de Jésus, il faut qu’il passe « au Père » et que la part
du Fils  qui,  elle,  reste  sur la terre,  continue sa route sans lui.  Nous le  savons par  ailleurs,  elle
continuera sa route dans l’Esprit Saint. La séparation est toute proche : elle qui motive cette grande
prière de Jésus : « Désormais je ne suis plus dans le monde ; eux, ils sont dans le monde, et moi je
viens vers toi ».
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